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LA PLACE DES CROYANCES DANS LA PRAXÉOLOGIE
D’UNE ENSEIGNANTE NOVICE D’ÉCOLE PRIMAIRE : 
LE CAS DU CALCUL MENTAL
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CADRE THEORIQUE : 
CROYANCES ET PRAXÉOLOGIES PERSONNELLES

En didactique des mathématiques et en science de l’éducation, il
existe nombreuses caractérisations du concept de croyance (Vause,
2011) parfois en contradiction les unes avec les autres (Furinghetti &
Pehkonen, 2002). Un consensus existe néanmoins sur la distinction
entre croyance et connaissance, en construisant la définition de l’une
en fonction de ses relations avec l’autre. Selon Vause (ib.) les
croyances sont un réservoir de valeurs et d’idées sur lesquelles les
enseignants s’appuient pour agir en situation et justifier leurs actions.
Personnelles (dépendant fortement de l’histoire du sujet) ou
partagées (liées à des idées partagées au sein d’une institution), les
croyances se distinguent alors des connaissances des enseignant(e)s
qui sont, selon Vause (ib.), un ensemble de savoirs relatifs à un
domaine et validés empiriquement. Malgré cette distinction, des
syncrétismes existent entre connaissances et croyances dans les
pratiques d’un(e) enseignant(e), ce qui conduit Vause (ib., p. 27-28) à
parler de connaissances ouvragées, à savoir un mélange de croyances,
de connaissances issues de la pratique et de connaissances davantage
théoriques.Nous avons retenu la définition de Vause (ib.) car, par le
renvoi explicite à l’institution, au sujet et à la connaissance, elle nous
semble être compatible avec la notion de rapport personnel à un
objet de savoir telle qu’elle est définie dans le cadre de la TAD
(Chevallard, 1989). C’est ainsi qu’il nous semble pertinent d’établir
une relation entre les croyances d’un(e) enseignant(e) et son rapport
personnel à un objet de savoir et, par conséquent, de les inscrire dans
ses praxéologies personnelles, au sens de Croset & Chaachoua (2016).
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UN POINT DE DÉPART. Réfléchi, mémorisé, oral et/ou écrit, en temps limité ou non, instrumenté ou non, le calcul mental est important pour explorer les nombres, les opérations et leurs propriétés en favorisant ainsi le
raisonnement à travers l’élaboration de procédures originales. Une enquête menée sur un échantillon de 96 futurs professeur(e)s des écoles (Celi, 2017) fait ressortir que leur passé d’élèves semble avoir forgé des croyances
personnelles et partagées (Vause, 2011) plus prégnantes que les connaissances disciplinaires (Shulmann, 1987). En outre, le recours aux algorithmes de calcul semble acquérir davantage d’importance que le calcul réfléchi.

MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE
Nous nous sommes focalisées sur les pratiques d’une
enseignante novice, Léa, ayant en charge une classe de double
niveau (CM1 et CM2, 9-10 ans).

L’articulation de ces diverses entrées (vidéos, courtes
« dissertations », entretien, questionnaire) nous a permis
d’évaluer dans quelle mesure les connaissances ouvragées de
l’enseignante ont une influence sur sa praxéologie personnelle.

A propos du calcul mental, dans les praxéologies
personnelles d’enseignant(e)s novices, le bloc
technologico-théorique se construit autour de
connaissances ouvragées, les croyances prenant
toutefois le dessus sur les connaissances théoriques.

Hypothèse

Dans la praxéologie personnelle d’une
enseignante novice, quelle place ses croyances
occupent-elles, à propos du calcul mental ?

Question de recherche

CONCLUSION. Les croyances de Léa semblent caractériser sa praxéologie par ses choix :
- mathématiques, car elle repousse à plus tard le travail sur les propriétés des opérations
sous prétexte que les élèves ne sont pas encore prêts ;
- et didactiques, car elle accepte des techniques qui ne relèvent pas du calcul réfléchi mais
qui compensent le manque d’assurance de certains élèves.
Cette étude de cas semble alors confirmer notre hypothèse de recherche par rapport à la
praxéologie personnelle de l’enseignante : les techniques que Léa autorise en classe sont
justifiées davantage par ses croyances que par une validation mathématique.

ANALYSE DE QUELQUES RÉSULTATS MAJEURS 
Léa parle de « stratégies de calcul » comme étant un aspect du calcul
mental sur lequel on peut échanger et qu’il faut automatiser.

Type de tâche : atteindre un nombre cible en combinant n nombres
donnés, à l’aide des quatre opérations.

Léa insiste sur la règle à respecter (utiliser les nombres une seule fois).
Par exemple, lors d’une mise en commun, elle dit : « Il y a certaines petites
erreurs qui ont été commises par rapport à la règle du jeu, il y a certains calculs qui
sont bons mais la règle n’a pas été tout à fait respectée ».

En présentant les calculs permettant d’accomplir la tâche, les élèves
doivent préciser seulement la suite d’opérations utiles pour obtenir le
nombre cible. Léa synthétise ensuite la technique exigée sans faire
expliciter la technologie : « Le nombre cible 188 […] on part de 25 fois 8, 200 ;
ensuite 3 fois 4, 12 ; et après je peux combiner les deux résultats 200 moins 12, 188 ».

« Une séance de calcul mental permet aux élèves d’apprendre à construire des
stratégies de calcul […] il est important de laisser les élèves expérimenter à l’aide des
outils de leur choix, les laisser vivre l’efficacité de certains modes de calcul ».

Nous lui faisons remarquer qu’elle ne se
focalise jamais sur les technologies. Elle répond
alors : « Je pense qu’on va y arriver petit à petit, il y a
une sorte de progression dans la prise de conscience voilà
de comment est-ce qu’on peut calculer, quelles sont les
stratégies, est-ce qu’on peut avoir plusieurs stratégies ».

Léa justifie que des élèves posent les calculs en
colonne ou utilisent la calculatrice : « Certains
élèves ont besoin de passer par cette phase. Cela en
rassure certains. Cela compense leur manque
d’assurance, de mémorisation des tables de calculs. Il y a
aussi l’engouement pour la calculatrice »

Une observation de classe d’une séance de calcul mental 

Rédaction d’un un texte en complétant la phrase suivante
« Pour moi, une séance de calcul mental est… »

Rédaction d’un un texte en complétant la phrase suivante
« Pour moi, le calcul mental … »

Deux observations de classe de séances de calcul mental 

Entretien avec l’enseignante

Questionnaire à remplir en temps limité, par écrit



croyances 
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